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19 MARS
- Sainte June -

UN VOYAGE GÉNIAL

« Doing !
Mesdames et Messieurs, bienvenue 

à bord de ce vol Paris-Marseille.
Notre départ est maintenant immi-

nent.
En vue du décollage, veuillez redres-

ser votre siège et ranger votre tablette, 
merci de votre attention. »

Mon Gaspard et moi avions décidé 
de descendre en Provence pour fêter le 
début du printemps ; mais comme tous 
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les trains qui roulent étaient complets, 
nous avons pris le train qui vole.

Certains appellent ça l’avion.
Le problème avec l’avion, c’est que 

seuls les chiens d’aveugle sont acceptés 
en cabine. Les autres animaux sont 
entassés dans la soute, avec les valises 
et les colis.

Seulement, dans la soute, il fait froid, 
il fait noir et comme en plus il n’y a pas 
d’air, souvent on meurt. Les valises et 
les colis, ça ne les gêne peut-être pas 
de mourir, mais les animaux si.

Vu qu’il était hors de question que 
je sois jetée dans le noir, le froid, 
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et encore moins que je meure, mon 
Gaspard a eu l’idée de se faire passer 
pour un aveugle et moi pour son chien 
guide afin que nous puissions voyager 
confortablement ensemble.

Dans nos déguisements, nous étions 
splendides ! Moi, je portais un superbe 
harnais jaune fluo et mon Gaspard, 
de magnifiques lunettes noires de 
rock star.

Une hôtesse nous 
a accueillis à l’entrée 
de l’avion en arbo­
rant un sourire aussi 
blanc qu’un os. Avec 
sa voix mélodieuse – genre fée qui 
fait de la danse –, elle nous a conduits 
jusqu’à notre fauteuil, puis s’est pen­
chée vers mon Gaspard :

— Il serait peut-être souhaitable que 
votre chien soit placé dans un panier 
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durant le voyage, cher Monsieur… afin 
de prévenir des événements malencon­
treux, type petite fuite accidentelle, hu 
hu hu !

— Oh, je comprends, Mademoiselle ! 
Mais ne vous inquiétez pas : c’est une 
chienne parfaitement éduquée, et ce 
genre d’incident ne risque pas d’arriver !

— Parfait-parfait ! elle a chantonné. 
Comment ne pas faire confiance à un 
si charmant visage ? Je parle du chien, 
bien entendu, hu hu hu !

L’hôtesse nous a dit bon voyage, puis 
l’avion a décollé.

C’est à ce moment-là que j’ai eu 
envie de faire caca, et comme je fais 
toujours que ce que je veux, alors j’ai 
fait caca.

Mon Gaspard a soulevé ses lunettes 
de rock star pour me jeter un regard 
stupéfait.
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— Me dis pas que… t’as fait CACA ?????
Ben si, et alors ? Je me demandais 

bien ce que cela avait de si extraor­
dinaire ! Des cacas, j’en fais au moins 
deux par jour depuis que je suis petite, 
alors ça sert à quoi de faire l’étonné, 
sinon à passer pour un idiot ?

Mon humain s’est emparé d’un 
gobelet en plastique pour ramasser 
ma crotte ; mais à cet instant précis, 
l’avion a piqué du nez et Zouuuuu, ma 
crotte a roulé sous les fauteuils, tout 
droit en direction du cockpit !
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Mon Gaspard s’est lancé à quatre 
pattes à sa poursuite… mais au moment 
où il allait la capturer, l’avion a repris 
de la hauteur et Zouuuuu, ma crotte 
est repartie en sens inverse !

L’hôtesse a été très étonnée de 
découvrir mon humain en train de 
ramper au milieu du couloir.

— Vous cherchez quelque chose, 
Monsieur !?

Gaspard a improvisé :
— Oui ! J’ai perdu un bijou de famille… 
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J’y suis très attaché ! il a ajouté en 
tâtonnant le sol.

Il avait commencé sa phrase en 
regardant l’hôtesse dans les yeux, puis 
il s’est souvenu qu’il devait jouer à 
l’aveugle, alors il a poursuivi en fixant 
l’accoudoir du fauteuil devant lui.

— Rassurez-vous, a dit l’hôtesse. 
Nous allons tout mettre en œuvre pour 
vous aider à retrouver ce précieux bijou. 
De quelle couleur est-il ?

— Euh… Marron, a balbutié Gaspard.
— Plutôt quel type : saphir, amé­

thyste ou tourmaline ?
— Je ne… saurais dire… précisément…
Sans cesser de sourire, l’hôtesse a 

décroché un micro fixé à sa ceinture 
pour faire résonner une annonce dans 
tout l’avion.

— Mesdames et Messieurs, votre 
attention s’il vous plaît. Un passager 
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a égaré un bijou de famille de teinte 
marron et de type saphir, améthyste ou 
tourmaline. Merci de bien vouloir véri­
fier sous votre siège s’il ne s’y trouve 
pas.

Les passagers ont commencé à 
regarder sous leur fauteuil… juste au 
moment où nous sommes entrés dans 
une zone de turbulences. L’avion s’est 
aussitôt mis à trembler comme s’il 
regardait un film d’horreur, et j’ai vu ma 
crotte ricocher contre les parois avec 
la gaieté d’une balle superbondissante.

Et plaf !
Elle a atterri dans la sacoche d’un 

passager assis en classe affaires. Sans 
rien remarquer, le Monsieur y a glissé 
la main pour en retirer un dossier qu’il 




